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En ce beau matin, Mme Victoria de La Cours achète un coussin 

pour son chien pour lui faire plaisir. Comme toutes les personnes 

de l’animalerie, elle semble contente à l’idée de faire plaisir à son  

chien Nonos. 

  



Un quart d’heure plus tard Victoria rentre chez elle sous la pluie avec 

son parapluie. Elle est contente car elle aime la pluie.  En passant sur 

un pont, elle remarque deux hommes étranges qui transportent un 

sac. Elle continue toutefois joyeusement son chemin. 



Un quart d’heure plus tard, Victoria traverse le hall de son 

immeuble. 

« Vous mettez de la boue partout! Je viens de nettoyer le hall 

comme tous les samedis à 10h35 ! s’exclame Mme Corine 

Broute, la gardienne. 

- Elle m’énerve à ronchonner tout le temps… », dit Victoria à voix 

basse.  

Elle est impatiente de rentrer chez elle pour offrir l’os à son chien 

et revoir sa famille.    



Mme Victoria de La Cours entre dans son appartement et elle 

aperçoit la vitre brisée et des gouttes de sang par terre. Elle 

reste pétrifiée, paralysée par la peur ! 



Et là, elle pense à son chien : 

« Nonos où es-tu, où es-tu mon pauvre Nonos? » 

Puis elle repense aux deux hommes mystérieux avec le sac. Et s’ils 

l’avaient jeté dans l’eau ?! 

Elle est tellement paniquée qu’elle s’évanouit.  



En fin d’après-midi, M.Jean-Michel Castète, son voisin, sort de 

son appartement et entend un grand Boom!!! Il aperçoit le 

caddie de Victoria par terre et la porte entrouverte. 

Il pense à un cambriolage ou à une agression. Il hésite mais finit 

par entrer dans l’appartement. Il voit des bouts de verre et des 

gouttes de sangs par terre ! Puis il aperçoit Victoria évanouie au 

sol. Sans hésiter, il appelle les secours. 



A17h35, les secours arrivent sous une terrible tempête, faisant 

trembler le sol et claquer les volets !   



Deux minutes plus tard, les secours sont dans 
l’appartement de la victime quand elle se réveille.  

M. Christophe Colcère vient enquêter. Tout en touchant son 
chapeau, il se demande: 

« Que s’est-il passé, y a-t-il des témoins? » 

 
Victoria, quant à elle, est ravie de voir une femme sapeur 

pompier à son réveil. 



Pour son enquête, l’inspecteur se rend d’abord chez la gardienne. 

« Bonjour Madame, je viens enquêter sur la disparition du chien de Victoria qui 
s’appelle Nonos, dit-il. 

- Que puis-je faire pour vous ? demande la gardienne. 
- Vous connaissez quelqu’un qui n’aime pas les chiens dans l’immeuble ? 

- Oui, je connais quelqu’un qui ne les aime pas. Il habite au 3ème étage, 
première porte à gauche, dit-elle en le montrant sur le trombinoscope des 

habitants de l’immeuble. 

- C’est noté, j’y vais de ce pas. Merci beaucoup, à bientôt ! » 



« Hou là là, il n’aime pas les chiens, ça se voit. Je n’ai jamais vu 

autant de pancartes anti-chiens ! » dit l’inspecteur en arrivant au 
3ème étage. Puis, il toque à la porte. 

« Bonjour, je suis inspecteur, dit-il. La gardienne m’a dit que 
vous n’aimez pas les chiens, vous pouvez me le confirmer ? 

- Oui, j’ai peur des chiens car ils me courent après tous les jours 

quand je dépose les lettres, dit le facteur en tremblant. 
- Ok, dit l’inspecteur. Que faisiez-vous il y a une heure ? 

- Je livrais mes lettres comme tous les jours.  
- Bien, je vous remercie… » 

« Ça ne peut pas être le coupable. » se dit l’inspecteur. Comme il 

n’a plus de suspect, il décide alors de retourner chez Victoria. 



« Rebonsoir Mme Victoria de La Cours, dit l’inspecteur. Ravi de 
voir que vous allez mieux. J’ai été voir la gardienne qui m’a dit 

d’aller voir le facteur. Mais ça ne peut pas être lui le coupable car 
il ne peut pas s’approcher d’un chien. Connaissez-vous quelqu’un 

qui n’aime pas votre chien ? demande l’inspecteur. 

- Oui, ma voisine du dessus ne supporte pas mon chien quand il 
aboie, répond Victoria. Elle s’énerve tout le temps après lui ! 

- Bien, je vais l’interroger ! » conclut l’inspecteur. 



Toc, toc, toc ! 

« Qui est-ce ? demande madame Caroline Desla. 
- Je suis inspecteur, dit-il. Je viens enquêter sur la disparition du chien 

de Victoria, Nonos. C’est votre voisine du dessous… 
- Ah, le chien de Victoria, le coupa-t-elle. Je l’adore, surtout quand il 

aboie ! Ça me fait tellement plaisir de bien l’entendre… » 
« Hou là là, elle met beaucoup trop de rouge à lèvre et elle a un drôle 

de nez en forme de botte ! » se dit l’inspecteur en la laissant parler. 
«  Je ne sais même pas comment je pourrais me réveiller sans lui… 

J’adore les chiens, n’importe quelle espèce de chien. Quand je les vois 
avec leur maître ou leur maîtresse, comme Victoria et Nonos, cela me 

rend heureuse ! s’emporte-t-elle. 

- C’est bon, ça suffit… dit-il un peu gêné en la quittant. Je n’ai rien 

compris à ce qu’elle m’a dit ! » pense-t-il en retournant chez Victoria. 



Pendant ce temps, Jean-Albert de La Cours, l’époux de Victoria, 
et leur petit-fils Roberto, accompagné de leur chien Nonos, porte 

un long carton. 
La gardienne, qui regardait par sa fenêtre, les aperçoit. 

« Oh, ils ont retrouvé ce sale cabot qui laisse des traces partout 
dans le hall d’entrée. Je vais devoir repasser la serpillère ! » 

s’énerve la gardienne. 

Puis, ils se dirigent vers leur appartement. 



« Oh Nonos ! Tu m’as fait une de ces frayeurs ! Je suis trop contente de te 

revoir ! s’exclame Victoria en pleurant de joie. 
- Wouaf ! Wouaf ! Wouaf ! aboie le chien. 

« Toc, toc, toc ! » 
- Que se passe-t-il ici demande l’inspecteur en arrivant. Vous avez 

retrouvé votre chien ? 
- Nous étions en train de jouer au foot quand Roberto a cassé la vitre, 

explique le papi. 
- Mais comment expliquez-vous les gouttes de sang par terre ? demande 

l’inspecteur. 
- J’ai voulu ramasser les bouts de verre par terre et je me suis coup, dit-il. 

- Pourquoi ne m’avez-vous pas laissé de mot ? demande sa femme. 

- Nous étions un peu pressés de remplacer la vitre au plus vite pour ne 
pas que tu t’inquiètes, et on a oublié de laisser un mot, dit le papi. 

- J’ai dérangé beaucoup de personnes pendant l’enquête, dit l’enquêteur. 
- Et si on les invitait pour faire une grande soirée à la maison pour nous 

faire pardonner ? propose Victoria. 

- Oh oui, bonne idée ! » répond le petit Roberto. 



 
 
 

Quelques heures plus tard, la vitre est réparée et les invités sont 
arrivés. En levant son verre, Victoria dit : 

« A cette enquête terminée et à Nonos retrouvé ! 

- Wouaf ! Wouaf ! Wouaf ! aboie le chien. 
- Je suis tellement contente d’avoir retrouvé mon chien et encore 

merci à tous d’être venus ! 
- Hmm… Qu’ils sont bons ces gâteaux ! dit la gardienne. 

- Hou là là, il faut que reste loin de ce chien ! » se dit le facteur. 
Pendant ce temps, le jeune garçon joue au ballon très loin de la vitre ! 

« Fiston, regarde comme le chien a l’air bien avec son nouveau 
coussin ! dit le voisin.  

- Ga, ga ! » dit le petit garçon tout joyeux ! 


